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vent le roi et la famille royale). Le gros temps détache parfois 
des mines dans le Pas de Calais, et j’ai vu un vapeur qui avait 
sauté l’avant-veille de ma traversée, à l’entrée du port de Bou­
logne, où on le voit fort bien à marée basse... Sur le transport 
militaire qui me déposa là-bas, presque tous les soldats por­
taient des ceintures de sauvetage. La première impression est 
un peu drôle, mais on s’y habitue, et je suis assuré que mon 
ange gardien n’a pas donné sa démission.

“J’ai vu longuement le roi, la reine, les petits princes, puis 
plusieurs de nos ministres et officiers supérieurs, comme aussi 
le cardinal Amette, Mgr Gibier, etc., etc. Tous sont plus que 
jamais absolument convaincus de la victoire finale. On a par­
tout l’impression qu’à l’automne les Boches n’en pourront 
plus. Puisse cette impression devenir une certitude !

“ En attendant le printemps, on reste terré dans les tran­
chées et on se surveille... ’’

A propos de la très belle lettre des évêques belges aux évê­
ques allemands (que nos journaux ont publiée il y a quinze 
jours), le Père Rutten écrit: “ Il n’y a plus un Belge, si libre- 
penseur soit-il, qui ne s’incline devant l’attitude de nos évê­
ques, devenus vraiment depuis le départ du roi et du gouver 
nement les interprètes autorisés et universellement écoutés dc| 
tout le peuple belge. ”

Enfin, au sujet de l’aspect journalier de la vie à Londres, où 
il séjourne, le Père Rutten mande à son correspondant les dé 
tails significatifs que voici: “ Ici, à Londres, c’est toujours.! 
p,.rtir de 6 heures du soir, l’obscurité complète. La police vien 
vous avertir si vous oubliez de fermer vos stores de façon à c- 
qu'aucune lumière ne filtre. Dans les rues qui ne sont pas too 
à fait centrales, il est utile de se munir d’une petite lamp#] 
électrique si l’on n’a pas envie de se casser le nez sur les trot 
toirs ou les marches des maisons. La question des zeppelii 
paraît donc toujours préoccuper beaucoup les Londoniens.
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